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El MAYA, 18 Septenrbré: | 


Wee 


EEN ye Hapdard' hut ue foule de: quedbons h T'ordre 
et hesqyucthes’ Va Fedde et f'Angleterre ‘ne sdnt pas 
Ge,sont, en première ligne, les affaires d'Espagne; 
ensuite. ulles de. V' Italie, de 1’Orient, du Maroc, de 
du Sud, de la Suisse et enfin celles de ba Grèce. 






Mère adversaires. 0 
f Wvait une question dans laquelle depuis longtemps \'An- 
et la France marchaient d'accord. Les deux goaverne- 
gremraient qre sur les bords de la Plata ils se prêtaiënt 
mel Mutuelle et nécessaire pour mieux représenter |'Eu- 
C'Était l'Europe elle-mème, et non pas telle ou telle 
AN! affectait de braver Rasas. Dans ces dernier temps, 
des récentes et vives mésintelligences provoquées par 
€ ‘Espagne, les deux gouvernements montrèrent par 
Ús persistaient dans la pensèe politique d'une 
reêeen commun. Deux agents, lord Howden, reprè- 
hkAngleterre, M. Walewski, envoyé par la France, par- 
semble pour la Plata ; ils devaient travailler de cohcert 
Rr, Dans les premier moments, Rosas manifesta des 
BENAS Ti vorùbles ; puis, revenant à son humêur ordinaire, 
B À put oe gge lui demandaient les deux négagiateurs, 
vite devait, à ce qu'il semble, tenir plus unis 
phsiggtout à coup lord Howden, sans donner 
& son volg mauris 18 verts 
Ri és dâe lá PlatÂ'á le sd 
Bteil procédé, qu'à conp-sûr il était permis 
ä surprin vivement M. Walewski, qui néan- 
avee calme et fermeté te blocus de ta part de 
la, nouvelle de l'êtrange conduite de tard 
















































Quand 


aties il anp monepirermitiën. > OA teer eeen 


leile cependant, dit à ce sujet la Revue des Deur-Mondes, d'attri- 
Ötcentricité individuelle la détermination ‘de Pagent anglais. Il 
doute dans les instrüctions de lord Howden de saisir la „première oc- 
tai paraîtrait favorable poiir se retirer de Ia négociation ‘entamée, 
 conoert avec le représentantde Ia Frunce et nous laisser ainsî 
nit. Pent+être,toutefois,lord Palmerston ne s'imaginait-il päs que 
kéciterait ses ordres avec tant de brusquerie, Quoi qu’”il en soit, le 
rúiëme; C'est toujours, de la part de lord Palmerston, la passion 
ramoë dáris toutes les questions, dans les plus grandes comme '‘dirs 
Sindre importance. Est-ce donc là la politique d'un defenseur des 
Mitérêts de l"Angleterre? Non, c'est platôt une politique personnelle 
Det do éapticienses saillies. 

enânt, effacons, ‘si l'en veut, d'un trait de plume, la 
SBfreeque, pour laquelle il est permis de supposer que 
Yernement frangais ne se livrera jatnais àan coup de 


> en Espagne, les difficultós sont de Ia nature la plus gra- 
PEspagne 1'est pas loin. Ce n'est ni la Syrie, ni | Egypte. 
See à fait une révolutisn et s'est donné une constitution; 
€ nes'est pas encore dannè un gouvernement national. 
triste à dire ; telle est pourtant l'exacte vérité. Sous le 
se G-Rarti modèré et de parti progressiste, c'est la France el 
Sterré qui tour à tour gouvernent l'Espagne. Les. fictions 
tires sont mème très-peu respectées. Cette double 
tianifeste sans trop d'embarras : et elle s'expri- 
döseièrus. En 
barres, qui amuse les modérés ct les progressistes, 
Aurer longtemps encore, si les óvénements du mois 
R& ‘dernier n'avaient rendu la partie plus sérieuse, A 
EB Wégurds, Narvaez et Espartero rappelaient Alaix et 
fäcz a cotïnmencô par éclipser Espartero; c’òtait en 
ús epartero, à son tour, a éclipsò Narvaez;et, en 1840, 
olp. Ula détrône la reine Christine, et il s'est fait dicta- 
tBerus: lgag, Narväez a dètrôné Espartero, et il s'est fuit dic- 
hetgeen tour. En 1847, Espartero est rappelè par un gouver- 
ko’ SUM ne pent vivre un jour qu'à la condition de l'accep- 
E…… Protecteyr: et:Narvaez est. congédië par une reine pro- 
bes ru éjenne. reine ‘pousse |'aroúr du progrès jusques 
er ‘devant un soldat brutal quïa üsúrpé la tatelle et la 
ApFbs avoir tra la reino-mêre. Ges scanidales risiquent 
Eus, de devenir historiques, la France et |’ Anigleter- 
is Ant mölées d'üne fagun- beaucoup plus directe, de- 
Wiariages, De'part et d'autre, l'amour-propre national 
end pröpre dynastigue snit Efrangement compromis. Les 
“ “vanouissent, Un ministère radical, qui s'appuie sur les 
eambtes-et sur les émeutiers;-une reine qui s’'abaisse:de- 









Spieler, sous un prôtexté quelconque, dela pòliti- 
ie. La réhabilitation d'Espartero, c'est un dófi jetò 
















en des mariages espagnale Vontrike antie } :-£ ki 
rela Frater pt I'Anzleteren, ikmidjait gifje } 
Ebttef qua, bientôt on ne dit san voir.an grhsens 

de cult diplomatiques u u'agaadtendku 


va ikouwons. la Erance:et, |=: 


‘á 'Iever le blacus de, 


gt arrivée à Londres, lord Palmerston s'en est montré 
re que personne, et il aucais dit, assure-t-on, à M, le. 


| respect de . 









et l'ex-tyran de la: famille-royale, cela ne pédh. 









a sk Bedndegiris: HW paraitrait que, selon les radicaux 
dut Eh dela prcistanent que consiste le progrès. * 
qriê Je arti, medéré essniera de secouer le joug, il 
di äfe de rien entrêprendre sans compromettre 






at le gouvernement frangais et Ia dynastië d'Gwdkans. Leterrain 
st legsel dm France et l'Angleterre. tattaiemt en Espagne, se 
réir dein Îés jeers: Il n'y aura biëntdt plas d'obstacle inter- 
medbE gtt atortir les cou ps. Voilà lx question espâgnole. 
Aa lenten de 1 Italie est tout aussi peu rassurante. Si les pe- 
tits Breesdemtidveent à s’insurger, et st Ja-ewee de Rore persiste 
Aars sesteiBes de réforme, et que le gouvernement aatrichien sè 
oie gbl d'ântervenir, que fera faFrance? 00: 0 
sore Ta. 
fkelternich qe'eleest appelée à frayer sa route dans 
la questioft italienne. Quand quelques journaux de Paris ont 
avancé que le gouvernement frangais adoptera la politique de 
cabinet de Vienne, ils l'ont fait dans le but de faire de cette 
question une polémique à laquelle:le silence gardé par le gouver- 
nement devait servir, Mais on ne faît pas de diplomatie sur la pla- 
ce publique, on ne livre pas à wne divulgation prématarée des 
négociatiuns qui s'entaïment, qui se ponrsnivent. Lorsque, plus 
tard, ces négociations sont terinihées, lorsqu’un résultat est ob- 
tenu, c'est le devoir des gouvernements constitutionnels de 
porter leurs actes à la connaissance du pays et des chambres ; 
jusque-là, ils en ont un autre à remplir : c'est d'eneourir plutôt 
des accusations injustes que de tomber dans des indiscrétions 
fächeuses. La presse parisienne se trouve ainsi avoir le champ 
libre par la force des choses; ea ce moment même, au milieu 
du silence def la tribune, elle. parle sans contradicteurs ; ne se- 
rait-ce pas une raison pour elle, dansl'intérêt même de son 
| erelid Sten CiroonspedteP | 
‚„ Ausurplus, il n'èse- pas sj difficpe dé 48 mettre spr là trace du 
vrai: la Revue des Deus Mondes, très à même d'être. bien infor- 
mèée, nous le dit dans la livraison; quiveient de ‘paraître. Voici 
Varticte que nous trouvons dansda Reönes: … … 7 
Est-il besoin de révélations diplomatiques pour savoir qu'à Romie îl est 
pas un espritsérieuxaui ne.sait convaincu que dès le principe Pie [Xa pu comp- 









| ter sur Padhésion morale du gouvernemeot Írangais? Si la France a reconnu 


que les traités qui, depuis plus de trente ang, tèglent P'économie de l'Europe, 
nöépendance des sonveraïnetfs- C'ést cette indépentunce quï 
„permet aux gouvernements d'amélivrer led administration intérieure, et de 
prendre toutesles mesures utiles au bonheur et à la liberté de teurs peuples. 
Les réformes sages et modérées trouveront daasla France, — son gouverne- 
ment l'á déclaré par ses agents:et ses notes diplomatiques, — un constant et 
sincère appui. Voilà, hous croyons pouvoir J'affirmer, quelle a été attitude, 
quel est ericore le langage de la politiqùe frangaise. Lorsque incident de Fer- 
rare a éclaté, le gouvernement frangais a exprimé sa sympathie pour les senti- 
ments de dignité courageuse qui avaient dicté les protesiations de la cour de 
Rome. L'entrée aux affaires du cardinal Ferretti a eu toute son approbation. 
‘En un mot, notre politique à Rome, tout en se montrant pacifique et amie de 
Pordre, a étélibérale et n'a eu aùcune fagon marché à la suite de la diplomatie 
autrichienne. n 

Sur lattitude du cabinet de Vienne en vers te Saint-Siége, beaucoup de faus- 
ses rumeurs ont circule. On a parlé d’un arbitrage au sujet de la question de 
Ferrare. Il n’en est rien, En proposant de s'en remettre à un arbitre, le cabinet 
de Vienne eût reconnu, par cela même, qu’il y avait dans son droit de mettre 
garnison dans la place de Ferrare quelque chose de contestable et de litigieux: 


“|-er, il soutient une thèse toute contraire. Le pape n’a donc pas eu àdélibérer sur 


Pacceptation d'un arbitrage qui n’a pas été proposé. Le gouvernement autri- 
chien s'est promptement upergu de l'émotion qu’avait causée non-seulement 


nant la garnison de Ferrare dans les positions nóüwelles qu’ells a prises, ila dé- 
claré, dans une note, qu’il reconnaissait Pindépendahce et l'intégrité de chaque 
Etat, qu’il n’avait jamais eu la pensée d’arrêter un souverain dans la marche 
qu’il voudrait prendre pour le bien de son peuple, Seulement l’Autriche est 
forcée, par sa situation géographique, de porter son attention sur tout mouve- 
meat politique en Italie, parce que ses propres Etats pourraient s'en ressentir. 
Cette note a élé adressée par la cour de Vienne non-seulement à ses représen- 
tants auprés des grandes puissances, mâis à toùtes ses légations, avec ordrede 
la communiquer.Voilà ce quiexplique cômment le Vorort de Berne a regu cet- 
te communication avec tous les gouveraements de l'Europe. On ne doit.donc 
pas attacher à cette circonstance une poftée politique quelle n’a pas. Il ne faut 
pas non plus oublier que, si le représentant de Autriche auprès de la confé- 
‘dération helvétique ne réside pas à Berne, la cour de Vienne n’a pas pour cela 
rompu ses relations diplómatiquesavee la Suisse. Le ministre d’Áutriche, M. de 
Käïsersfeld, est'restéà Zurich pour ne passe trouver en contact trop direct 
avec le gouvernement radical de Berne, et notamment avec M. Ochsenbein, 
danslequel il voit toujours l'ancien commagdant des corps-francs. C'est de 
Zurich que M. de Kaisersfeld a transmis au Vorort la note de son gouverne- 
„ment, sp oe RE ene 
“ Onlevoit, malgré extension regrettable donnóe à occupation de la place 
“de Ferrure,'la situation des Etats Romaîns est bonne en ce moment. L'Autriche 
elle-même s'est trouvée dans l’obligation de reconnaître d'une manière expli- 


cite Pindépendance du gouvernement pontifical, et la réponse qu’ont faite à. 


sa note les cabinets-de Paris, de Londres, de Berlin et de Saint-Pétersbourg, est 
une nouvelte confirmation d’un principe qui se trouve ainsi proclamé à l’una- 
mimité, Si cependant des éventualités, quì, nous le disons avec joie, paraissent 


aujourd'hui peu vraïsemblables, amenaient, pour la troisième fois depuis dix. 


sept ans, les Aûtrichiens dens les Etats roïnains, il’ est permis d'afirmer qu’ils 


Pie IX une garantie que, nous n'en doutons pas, il serait le premierà réclamer. 
Dans tous les cas, lá France n’aurait à prendre conseil que d’elle-même ; mais, 
nous le répétons; jusqu'à présent tout autorise l'espérance que le gouverne- 
ment de Pie IX suffira, sans intervention Strangère, à sa tâche glorieuse, et que 
les réformes obtenues par les populations italiennes, tout en eonsokidant leur. 
libeeté; seront qusst la sauvegarde de leur indépendance. ee 





politique de tord.Pà hherston et la 'pufitiqne âu: 


B enne dn vre On ol haden ad 


er Êtalie, mais dans tous les cabinets de Europe, sa manière d'entendre et | - 
d'exécuter article 103 de l'acte du'congrès de Vienne; aussi, tout en mainte-: 


Saiata-Helène. Avant lear-départ, 


n’y entreraient pâs seuls. L’intervention de la France deviendrait alois pour: 





{Sne Année. 








BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht, Noord sijde 
BUREAU POUR L°ABONNEKENT BT LES 
ANNONGBS, L 
Chez M, Van Weelden, libraigé 
Spui, à Le Haye, 
Les lettres et paquets doïvelit é 
envayés à ladirection franc dein 









_ Les nouvelles de Constantinople se suceèdent. Le paguò 
P’ Hellespont, de la compagnie Rostand, parti de Constantinop 
le 31 aoùt, est arrivé le 10 à Marseille. Ïl a rencontré la flotte 
ottomane dans les Dardanelles, devant Gallipoli. Le ‘Bhamsès, 
bateau à vapeur frangais,avait été chargé de porter aux consuls 
ottomans, rgsidant à Athènes, à Syra, à Lamié et à Vonitga, 
ordre de demander leurs passeportset de quitter aussitôt Ia 
Grèce. C'est la première suite donnée à Ia notification fails’ par: 
le ministre des affaires étrangères de Turquie aux représentants 
des grandes puissances pour leur faire connaître que les mesw- 
res coërcitives arrêtées à l'égard de la Grèce, allaient être mises 
exécution, Cette note, assure-t-on, „expose assez longuement 
tous les motifs qui ont contraint la Sublime-Porte à ne plus ree 
tarder, Veetention de ces mesure», ettómoigne aux gowverne- 


“mentsdes puissances alliées de tous les regrefs.qa'éprouve la- 


Sublime-Porte de devoir employer des moyens auxquels elle. 
aurait aimé à pas avoir recours pour obtenir uue satisfaction 
dela Grèce. — A ee 

Les nouvelles d’ Albanie continuent à être plus alarmantes. Un’ 
Tartarearrivé lel0août àla Sablime-Porte, aapportédes dèpè- 
ches,datéesdu18,annongantqaelaróvolte fait derapides progrès, 
et qu'elle s'est déjà étendue sur presque'tous les points de cette: 
vaste province. Les insurgès, au nombre de 7,000, attaqnèrent, 
le 12, le district de Bérat, dévastèrent les propriëtós, et s'empa- 
rôrent de près de 400 tètes de bêtail. Leurs ravages auraient été 
plus considérables siun corps d'armée de 3,000 hoinmes, sous 
les ordresde Sadyk Pacha, n'était arrivé assez à temps pour’ Tes 
mettre en fuite. Parmi les prisonniers qui tombèrent au pouvoir 


de ces forcenés, se trouvait Youssouf, gouverneur de-Bérat, qui- 


fat mis â-mort de la manière la plus inhnmaîne: La cause ap- 
parente de cette rêvolte est la conscriptiou et la tentative du 
désarmement des montagnards, par l'administration locale. Les 
insurgés ont plusieurs chefs, dont les plas importants sont 


 Junag Aga, musulman, et Diab Ogla, chrétien. Les aatorités 


turqnes ont arrêté près d'Okrida, deux individus occupés à 


 distribuer des armes er à répandre des chansons guerrières pour 


exciter le peuple. et soulevet Jes localités qui Étatent. vostöes: 
étrangères an.meuvement. > tin rs we L, 
” Les dernières nouvelles de Perse sont-ógalemeat pen satisfai- 
sntes au sujet de Y'insurrection qui vient d'éclater sur Îa féon- 
tière. Les provinces du Korassanh, du Farsistan, les Bactiaris de 
Chuster sont en pleine rêvolte, eton s'attendaït à voir aussi’ se 
soulever la province d’Ispahan. REN 
Le cholèra sévit en ce moment à Kars et dans le Tchildie. On 


dssure que-te mortatité.dans ces tocalités; est ‘de “20 poùr 100 


sur les attaquês. 





Les correspondances ordinaires d’Espague n'apprennent rien 
de nouveau ; mais on aregu à Paris, par voie extraordinaire, la 
nouvelle-de la constitution. dêfinive du nouveau cabinet par Je 
nomination de M. Cortazar au ministère des affaires btrangères, 
refusé par le dac de Frias, et l'élévation de M. Goyena, minise 


tre de la justice, à la présidence. Ne ee 








Un journal de Londres, le Daily News, fait entendregue la 
mission que le duc de Broglie est venu dernièrement remplir an 
sein du conseil des ministres, à Paris, avait pour objetde pré- 
senter. comme imminent le danger d'ane conflagration euro- 
pêeune, si le gouvernement francais persistait en Espagne dans 
une politique exclusivement dynastique. 

Les raisons exposées parle duc auraient été peu goûtées en 
haut lieu ; mais on aurait néanmoins fini par comprendré la né- 
cessité de se résigner à ajoarner, au moins quant à présent, 
l'exécution de plans caressés avec prédilection. 

On a regu aujourd'hui des nouvelles de Lisbonne du 9 : elles 
n'offrent aucun fait important. On parle beaucoup dans les di- 
verses correspondances des intrigues de Costa Cabral pour res- 
saisir le pouvoir. ‚ . ld 

Le cumte Bomfin et son fils ont essayé de s'enfuir d’Angöla, 
mais ils ont été pris par un bâtiment de guerre anglais eCtráns- 
fèrés à Saander. Es, 
‚_Une correspondance du Horning- Herald publie quelques de- 
tails sur l'èvasion du comte de Bomfin et de ses fils déportós à 
Angola et sur leur Capture par un briek. de guerre angtfais. Le 
comte et ses deux fils avaient été séparós de leurs compaguons 
d'infortune et d'exil ct transférès dans la Massamedes, petit 
établissement, au sud d’ Angola. Le 20 mai, les habitants, së- 
condès par la garnison, composée de 30 à 40 hommes’, se ré- 
voltêrent, proclamèrent leur adhésión à la junte d'Opòfto, et 
après avoir délivré les proscrits s'emparèrent d'un schóoer de 
guerre et firent le gouverneur prisonnier. Le comte de Bomfin 
engagea quelques-uns des insurgés et des soldats à s'embarquer 
avec lui, sar le schooner et â se rendre à Sainte-Hélène pour 
retourner de là en Portugal. _- 

Cette propositinn fat adoptée et le schooner mit à la voile pour 

les insurgês avaient rais le 
gouvernear en liberté, Sar ces entrefaites le brick de guerre 
anglais le Poisson-Votant étant entré. dans Io port, le gouver- 
peur fit part au capitaine de ce qui s' était passé, et à.sa selfici- 
tation cet officier mit ses-embarcations à la poursuite-du sefroo 


‚ner portugais qui se rendit sans eombat. Lesinsargês furené 


transbordés sur le brick anglais qui les conduisit‚à Loanda et 
les remit entre les mains da gouverneur-général de la colonie, 
malgré la protestation du comte de Bomfin eogtre cet acte illé- 


gal da capitaine anglais. 


La flotte anglaise de sir Ch. N apier devait quitter Lisbonne 


tell. _ 


__L'amiraüté anglaise vient de döeïder que la flotte commandée 
par l'ämiral Näpier ne prendrait pas cette.annèe, comme d’ha- 


1 bitude, ses quartiers d'hiver dansles parts de la Grande-Breta- 


Tj Ds À , at E hd . À 
„ Elle devra, au contraire, continuer sa croïsière en vue du 






É bvónementsen Espagne, et, en Portugal. Plusieurs vaisseaux 
ppärtenant ; à cette croisiêre,* seront dötachés pourconduire à 
Madère Ia reine douairière d’ Angleterre, qui se propose EE yv sé- 
journer | une année. 


b: 
M. Costa. Cabral vient d adresser he Hólfre S Svante as êleb” 


teurs :: Zo 
ja ea base idni 


te Le trône condtiiülionnel de la rinegph hl 
“de nöïerbyanttes politiijues: 2e Nous combutirons pour la conservation de 
principes fondamen- 


chartecouetitütiómtietle et nous en maintiendrons les 
ien bereed ‘tous soyons ‘disposés à y introduire les modifications dont 
oe ferait sentic la nécessité ; 3e Nous travailleronsà détruire progres- 
ent les maux nés de la révolulion; nous nous efforcerons de rétablir 
« id'abafd la confiance et le orédit; nous tâcherons de rende la prospérité à 
4 feurture, au cumsnereetet à Vindustrie; 49 Nous professerons une tolé- 
“Nba hge pleinwet entière à Pégard de tous les parlis politiques; mais nous ne 
tradsigerons jameis avec le système de gouvernement, ou avec les principes 
rat et mis en pratisue par la caalition représeniée par la junte ‘d’Oporto; E 
ús obterverons religieusemeut tes traitésavec les natioùs étra ngêres; HOUS 
kn ävêc ardeur à échapper à la tufelle qui nous opprimie et nous 
tounhente agtuellement ;‘ 69 Nous recevrons franchement dans gotre sein tes 
individas qui adopteraient ces principes, quelles qu’aient été jusqu'à ce 
joùr leurs croyances politiques. 
Hat Phonneur, etc. 
hese. ter septembre 1847. 
V medmen 
D apròé ane cbiendanies datée de Constance et adressée 
à.la Gazette d’ Augskourg, ik n'est pas vraïique le roi de Sar- 
daigae aurait éerit une lettre à M. Siegwart-Muller, président 
du: grand-conseil. de Lucerne, comme l'a prétenda la Gazette 
allemande. d' Heldelberg, et après elle la. Gazette des Postes 


d' Augsbourg 


Ersie 


Siguê, comte de Tromas. 





Ee 
La Gazette d’ Augsbourg dit que la nouvelle donnée par quel- 
ques, journaux allemands, d'un échange projet de territoire 
entre le Hanovre, le Danemarck et le grand-duché d’ Olden- 
bourg.. est. tout-à-fait dénuêede fondement. Il s’agissait, d'a- 
près eés Journaux, da daché de Lauenbvu:g. 


Une eurrespondance’ partieuliërg de Paris nous annonce que 
m. Ernard s'est décidë; à acquilter la, traite de 500,000 francs 
tirée sur lui” par le gouvernetnent grec. Il en a donné avis à 
lord Paimerston. 

Le noúveau journal le’ Conservateur, a pärù le 15 de ce mois 
'ä Paris. Voici ce que dit cètte feuilleau sujet de la politique 
exterfelte: Be 

ka Sitaation e ektéricure ‘appelle en ce moment toute l'attention de la 
Fränce et toute la solficitnde des homimes d'Etat qui la gouvernent. En 
Hslië, éh Suissé,* en Espaguv, en Grèce, Îés événemenls se succèdent avec 
ue rapidité qui déconcerte les prévisions'et semble menacer le statu quo 
daropéen: A: nresure que des faits nouveaux se produiront, l'occastou nous 
gcra offerte d'appréeier, pour chacun de ces pays, Pensemble du mouve- 
ment qui s’ ‘opêre, et d'en:indiquer l'erigine ct la portée. 

Mais, dès à présent, nous avons hâle de dire que nos sympathies sont 
acqaises á toúte cause qui a le bon droit pour elle. Nous sommes. conserva- 
teurs de} ordre et de Îa paix, mais non, pas conseryateurs des abus ct des in- 
justiees. Quand les peuples ont raison et que les souverains, d'accord ave 
enz, eûtrent dans le vaste champ des réformes politiques et administrati- 
vb, Hóús appláùdíssons À ces libérales’ tendances, que tà France né sùúraìt 

eid enesgurager. Naus n'admettons pi qu’dût intèrvertiott di nl8hé ph. 
mafhuctide Brangêre puisstnt peralyséf- ae bitra ter: Te’ droit ‘qui appart nt 
àeliaqte gouwêrnemont, at qt'en:hdine delà ‘tiherié, on- porte atteinte & 
la nationalité des Etats. Nous cobscillons la modération et la mesure, parce 
que Pezagération etla violence ne fondent rien de durable, et que les ré- 
formed t valkértr nnlénx que: Rerévolutions. Lès populations. italiennes, qui 
aspirent-à uh meilleur état de choses, penverit être biencenvaincues que la 
hed nous leur indiquons, est à la fois la plus sûre et la plus courte. 

OTT 

ú len ministre de l'agriculture en France vient d’ adresser à 

tous les préfets du royaume la circulaîre suivante: 


« Monsieur le préfet, les renseignements les plus récents qui m'ont élé 
fuaruig sar Îu végötation des pomines de terre ü’apprennent que däns qael- 
ques parties. da royauriic ces. tabercnles commencent à présenler les pre- 

an ble. syroplômes de l'altération qui.s'csl manifestée en 1845 et 1846. 

c rest la suite.des dernières pluies, particulièrement dans les lecalités 
bastes et où ’humidité est plus persistante, qu'on trouve des plantes dont 
les tiges sont’ fanées ct les tubereules tachés. Dans res localités, les eulti- 
valeurs prévoyants n'ont pas | h Ésité ä arracher leurs pomsmes de terre; pour 
en fhirt: innwédiaternent i usage. °. — 

» Sârs: ‘doute, Pabonitäbde ‘et Ta , qualité des divers s produits de Ik récolte 
de cette atinée petmelterit de croire quc nos ressources alimenlaires su(fi- 
ront largement à tous -les besoins de là population. Mais ee n'est pas unc 
raisen pour négliger. les préeautions qui ponrront mettre à même de tirer le 
mêilleuê pant possilile d'un produit aussi important que la pomine de terre, 








EE KEA, 





avant, qutplle sqitallérée au ‚point de.ne plus:poùvoir être ulilisée. Il est, | 


au contraire, dit, devoir dp Padministratiou dappeler sur ce point l’atten- 
tion des häbitantsde la campagne. ° 

» J'ai, en conséquence, Phoaneur de vous inviter à publier daris le reeneil 
de vos actes administratils € et; À répandre dans toutes les communes de votre 
département, par tous les mayens’ de ‘públicité qui sont en votre pouvoi, 
un avis contenant la recommandation aux propriétaires et cullivatéurs de 
visiter sduven}’ leurs cultares de portunes de terre, de prooëder immédiate- 
ment à l'arrachage et à larentrée de celles qui offriraient des signes dalté 
ration, ct de Jes-emptoyer le plus tôt possibìë, soit à la-ndurriture des hom- 
mes pu des animaaz, soit.à fa fabrication de la féenle ‚ou d'antres produits 
indystriels.. „Al pourrait. également être utile de: beêler sar place, anssi 
promptement qu'on le ponrra,:les tiges et les feuilles des pommes de terre 


ent es. 

ka: m'peeusaiit réception de la présente eirculaire, vous voûdrez bien 
me faikt art des n  fjesúres que vous aurez pr ises Ci exécution de la disposi- 
tio qu”dlte cofiient. 

» Reeevéz, ete. 

Lp Le ministre secrétaire d'Etat de bagriculture.et dú conèmèêrce, 

een De An ; pl. CUNIN-GRIDAINE. » 

La maladie des pommes de terre ayant âissi reparn, mais sans 
intensité, dans:notre- th, nós cultivateürs feront très-bien de 
suite les conséils que M „ Caain- Gridäine donne aux agricul- 

helder gn 


Fa 





u. Peters; ‘directeur de Tléstee-Hoyl Hollandais, vient de pablier de- 
puis guelqucs j jours le tableau de sa troupe pour la prochaine année théâ- 
Galo guievtdmenééra vers la mi-octobre. Le public ya retrvuvé les noms 
des k bietistes ‚que depùis’ longtemps il a P'habitude d'applaud:r, et de eeus 
dot les heúreux ‘débnts avatent' fait présajfer l'admission. Parnri les 

Welrices « ge trógvent ‘des ‘noms justement' aïmés du publie; Malmes Stoo- 
daal, Valois, Hoedt, Ruffa, Sablairolkes ; et, parmi les noúveaax snjets, 
we gofferen da Silva, cette précieuse acquisition qué vient de faire 
Rnya ee de la Haye, ct sa lille Mile C. J. W. van Otle-. 

fén dont TEM be kee ont bele si favorablement accueillis; et parmi. Jes ac- 
teurs nous eiteròns, is Bebers. Jet le bean tâlent zuliraït À Tus scul podr 





Finistère et des frontrières de la Galice, afin de surveiller | 


dies, de dräfnes, de; ‘comédiës, et“de vaudevilles eniprontês” 











assurer la prospérité:- d'une entreprise UiéÄtrale, natre excellent:comigue 
Van [lanswyk, et MM. van Ollefen, Bredée, Altink, Raffa et les deux frères 
van der Gryp, dont le retour sur notre scène a été vu avec tant de plaisir. î 

Avec de pareils &léurents il est permis cömptersùr des sutcëstoujöurs 
croissants, ‚gaand e surtout Pintelligence d'une administration active et bien 
entendae a su préparer à lrayanëe’ un «äslë répertoite. compùsé de” trage? 
$uz thehtres 
étrange où ils joun à bgn: droit/dg la faveur ld, ectus 
deM. eis ts nous 8 adönce th da clfofx cil de pièddsde darse et du’ 
en qu’on a si largement’ pourvu à ses ir ae publie ïe de La ‘payer 
quien tout terops à su apprécier tout ce que Fon a fait pour lui, ne fera pas 
défaut au zèle et à V'intelligenee de ladininistration. qui s'est assuré un 
nombrenx personnel d’artistes de talent et un répertoire riche ct varié. Tout 
nous présage une brillante année Lhéâtrale ; les listes, d’abonnement ouver- 
tes dès à présent chezle libraire de Groot se couvriront promptement de 
nombreuses signatures,et le concours des specta Leurs à chaque représenta: 
tion prouvera que la récompense vient toujours à la suite des pcines et des 
soins que Von met à bien faire. 





Congrès des économistes à 
(Correspondance particulière du Journal de La Haye.) (1) 


Bruzelles, le 15 septembra 


La première séance de congrès des économistes convaqué., par association 

des libres-échangistes belges a eu lieuaujourd’hui dans la grande salle de 
Phôtel-de-ville de Bruzelies. 

La séance fisée pour dix heurepÀ’a été ouverte qu’á 11 heures. L’assemblée 
se composait d’environ 150 membres belges et étrangers ; un publie peu nom- 
breux s’était rendu à cette.solennité économique, On remarquait dans la, tri- 
bune róservée quelques dames que lattrait de la curiosité avait amenée mal- 
gré la perspective des longs discours peu rócréatifs que sembleit promettre 
une réunion de ce genre. 

Le burcau s’élevait sur l'estrade placée au fond de la salle, Deux trophées de 
drapeaux,réunissant les couleurs des princìpales nations étrangères,s’étevaient 
derrière le bureau. 

A 11 heures, M. Ch, de Brouckère président de association Belge et MM. 
Faïder et Lehardy de Beaulieu, secrétsires de cette association, ont pris place 
aù bureau. 

ML. de Brouckère,a près avoir remercié au nom de la science èt-de Phumanité 

les membres étrangers de Pempressement qu “ils ont mis à é’ussocier aux tra- 
vaus du congrès, a fait ressortir l’utilité de cette réunion qui doit réaliser un 
des prégeptes sacrós de Pévangile; dimez-vous les uns les autres. 
„ L’orateura établi un parallêle entre les congrès politiques dont la direction 
est,dit-il „étroite etmesquine, et le congrês économique qui a pour objet Pamé- 
lioration et le progrês, qui prend ses inspirations dans la fraternité, qui vient 
éclairer les nations sur leurs véritables intérêts. 

En terminant,M. de Brouckère déclare le congrès ouvert et a engagó 
Passemblée à se constituer. 

Sur la proposition de M. Anisson Duperron , l'assemblée a maintenu par 
acclamation la présidence à M. de Brouckêre. 

Elle ä,égalenieit ár actlamation, nommé vice-présidents sur la proposition 
de M. de Brouckêre, ML. lë daé d'Rárcourt, président de l'association des Iibres 


Bruxelles: 


| évhangistes de Paris „le nolane)l. Fbompson „ memhre de la chambre des com- 


munes d'Angleterre, M. Asher, délégué de la chambre de commerce de Ber- | 


lin et de Passoriatton paar Ie, liberté de commerce de Hambourg » et enfin, ‚MN 
ike 


le comte À indhel, , késident. de Vaisoeiatioù belge. 
Lasser ed gan bürs Faidet et Lehitrdy de Beaiüliet’, Comrê 
6 nen É 


; eclhré dû aom des personnes’ qúi font partie « du 


congrès ou qui ont ‘envoyé leur adhésion aux actes et aux résolations da 


congrès. 

ä. Faider, secrétaire , a Iu également des lettres de quelques économistes 
étrangers qui, n’ayant pu, vénir prendre pact, aux travaus du’ congrès, témoi- 
guent leurs regretò de ne “pouvoir le faire. Parmi ces’ homntés distingués se 
trouvent ML. le coûte Bu Botichage, pair de Francet, M. Ch: Villiers, membre . 
du parlement anglais, IN Jasépli! Hurne aussi membre du’ parlement, Á. Camp 
hausen président de la chambre de cótnmerce ‘de Cologne ct dela Diète de 
Prusse, ua. Lesüboudòis,’ Loùis Raybaud, mieiibrès de Tá chambre des députés 


de France, et u. Michel ‘Cltevalier, le célébre ‘publiciste, L’assemblée a décidé * 


| ‘insertion au ‘procës- -verhal de Ta Îettre de ce dernier q áùi, ; en s'associaat d'in- 
fention at aux travaux du congrës, a | présênté qüelgies observations en faveur . 
de la liberté commerciale. 

‚Ate marquis Cosmo de Ridolphe , membre de en de Florence, fait 


plaires, du compie-rendu de fa séance de ! ‘académie de Florence dans laquelle 
ä. Cobden, Ì iflustre orateur de Paat: corn- law league, a élë regu ‘membre de 
cette academie: 

“_L’orateur a aëcötmpagne. eét Hoiniùdge de quelquês öbservations; il a fait 
remarquêr que le gouvernément toscän à più ‘maïntenir avec succès la liberté 
du commêrce des gruïus dàns Ià dernière crise produitë par la disette, - 

L’ordre da jour ARPErent en prémier lieu, lâ délibërátion ben principes 
sans de la liberté des éohanges.” 

Ún dés plus jeunes per a de l'association belge, M. eeN ä cru devoir 
prendre la parole le premier daits cette importante delibération. 

L’orateur a prononcé un long discours dans téguel ila insist surtout zur la 
néceiaté des réförmes gocidles qu'il à placées avarit les téformies pòlitiines, 
‘gelles ci n’étaänt que le moyen ,tandis que le but est dans leé premières, 

M. Faidera dér eloppé la théorie du libre-échauge ; ; Giáis il a reconnu’ que 
Pap lication nen est pas aussi facile en Belgique et en France qu'elle Pa été 
én Angleterre ; il faudta du temps, avant que ces doctrines de la liberté éom- 


‘merciale, devenues populares e en 1 Ang leterie; obtienneirt Te mênie ëuccês ; dais’ 


les deux autres pays. 
L'orateur a félicité le nouveau ministèté belge de Ia protnesie qu’il a'faïte 
dans son progfanime d’abolir là loi odieuse dé 1884 sur les grains; ila exprimó 


‘Pespoir qüe le ministère ne 5 oriëterà pas là et que nege bornant pas à ne 
pas aïgmenter les droits protecteùrs, il ferà tobi; ses ps efforts poùr ärriver à la 


diminution de cès droits. 
L'assémblre,que les paróles de M. Faïder ävaïënt laïssée fort calme, s’ëst ai. 


mhée sous influence de la parole vive, brillânte, entrainänte de É. Wolowskt, | 


Vun des orateurs les plüs distingués päruii les éeönontistes frángâis. 
L'orateur, dans une improvisation qui a été à plusieurs reprises interron- 


_pùüé par lés applaüdissémen(s Öriergiijdes de lassemibléë, a développé ces deux 
à propösitions, 


Le régime ‘protecteur doit êtré faux Phisqa "il teiid à diviser les peupleë. 

La liberté cornmerciale doit êfre vraie ‘púisqu’etle tend à les réunir. 

AM. Wölowski a succêdé ún orateur ällemarid ‚ad versaire di libre-Schdngt. 
M. Rissinghatisèn a'fúit acte de éourage en venant développer, én présénte 
d'une ässemblée hostile auz idées proteotiorinistes les plus pures de ces idées, 


Ì Deus choses, à a dië Mm. Rissinghausén, sont à eónsidérer en fait d’éconiomiie ‚polie 


Üque: la matière première et’ je travail aidé par intelligence. tet Peuple, 
comme tel individu, possède des Frcultés que n’á pas son voisin ; tell est l'ori- 


gine de Pinégalité industrielle , corine de l'iriégalité individuelte ; ‘done il nd 


süffit pas d'avoir Ja matière première ‚il faut sarlt Pospiil ciéateir pour 








(1 JN ‘Cette lettre n’a pu être insérée hier à cause de Î° heure avancée de Pars | 
rivée-du courrier, 


t 


… Lorateúr s'est, surtgüt éleig. cutre: Epo sder PA 





de e chièrchér à de enir mandfacfurier, Feral: É 


fuire une nation industrielle, L'orateur eroit dona due» si dre aan” 
pas les produits manufacturés d'une autre nation , elle doit les peer en? 


tières premières et en denrées. 























































“attribu le suceès ‘des idées du libre-échange dans ce pays. 

M. Blanqui, dans un discours qui a été écouté avec le plus gif 
Féfuté les o jections présenlées par le défenseur du système protection? 
én général ï systême tout entief;Ila cité aveo cette verve dexpresipij 
&òt Punte dels briHntès qualités du'eagant professeur, une foule de farte: DN 
„&ffnötrtrer « que köystênhe: pfotebikif ket odieux , inutike, et qu'il estin thief 
Te plás souveiità ceux qu'il a pour objet de protéger. . î 

Cette première séance s'est terminée par un discours du doofeor Ba de 
du'parlement britannique. Cet orateur, qui s’exprime assez correcfe 
frangais, a captivó l'attention de l’assemblée. On a encore entendu 
cours de M. Duchâteau, membre de l'assuciatien protectionniste d 
ciennes, qui a combattu quelques-uos des principes émis par Mm. Wij 
et M. Blangqui. La séance a été levéé à 3heures. 

M. le ministre des finances assistait comme je auditeur à à cette première 


Bruxelles, le 2 

‚ Läséance d'hier ne s'est pas terminée, eomrife je vous l’ai éorit, pii 
ours de MN. Dachâteau, défenseur des doctrines protectiónnistes. L'âs 
a entendu encore M Ewart, représentant de Dumfries à la chambre de 
munes,et le colonel Thompson,représentant de Bradford à la même 25% 
qui l'un et l'autre ont présenté quelques courtes condidérations en 
libro échange. 

Le président adéclaré ensuite que la discussion généralé: iérdb prat 
jet à ordre du jour était close; puis il a ixé comme suit 104 
séance du lendemain : à 

Le congrès exaruinera la’question de la liberté commeroisle: 

1e Dans Îes rapports internationaux ; 

20 Dans les rapports avec l'industrie ; 

89 Sous le rapport des ouvriers ; 

40 Sous le rapport des charges publiques. 

Aujourd'hui la séance a été ouverte à 11 heures; le nombre der 
présents n’était pas anssi grand qu’hier. 

L’afluence du public était aussi moins considérable , quelqu 
cupaient une partie des places réservées ; en général, le publie s’0t 
dioerement des délibérations da ende le nombre de oetix at y\ 


ex 


NO his: 


M. le ministre de laten: mis à la disposition des mrieaibids 
congrès des cartes permanentes pour l'exposition des produité de 
ML, le président á ensuite donné lecture des oenen suivdn 
tées par divers membres de l’assemblée. 
M. Jules Bartels, membre du conseil-communal de Bruxelles £ 
congrès de diaûter la questi ion de savoir quels bont les moyens 
Je libre-écharige de la théorió dans la pratique. 
M. le comte Arrivabene proposé la discussion de id gsoldtich: 
congrès, bien que convaincu que la liberté courmerciâfe est fond 
en justice, pense néanmoins que dans l'état actpel, des. société 
être introduite que graduellement dans la pratique, TR 
. Ces deux questions seront. discutées après celles qui, Bgurent 
jeur. 
m. Frédérie F rte propose à lassemblée: alsde Ja diké 
réforme postale. : 
Le congrès. s’occupera de cette question s’il lui reste dez ter 
| épuiss. son ordre du jour. 
Dasseinblée aborde ta discussion sûr Ta qüestion de la liberté coft Pii 
ú Óf 'n'bhs opposê,est-il dit dans le prog zrainbhe, ‘te és nations ‘sok 
lès unes des anfres tontes les fois qu'elles eondourure tds hlódtretd 
tes libres-Échangistes pensent au contraire que par Péchangsgpar te 
libre, ellesse prêtent un mutnel appui, » 
M. de Hegselle (Hippolyte), pobliciste ‘de Verviefs, & est montóéà la. 
s test attaché à réfuter les objections soulerées hier par Ml. Duchâtea | 
veloppé cesidées que la liberté ‘commerciale est Ie safut du commgi 
Yindustrie,que le: système protecteur produit pour les: nations des effot 
ssstreux que: ‘ceux q que produit un incendie dáns une ville, avec catie, 
fétencé quê le système protecteur détruit h uiteinent, tandís que les re 
lineen ie sont rapidès, instantânés, et qu iënân le libre-Echange ng 
gucum préjudice aux industries du continent et quelle ne fera que les, 
H.W. olowski,quì avait partagé hier les hoùneúrs de là séance aveort. 
a pris de nouveau la. parole anj jourd’hui, pour répondre, à â son tourat 
‘de M, Duchâteau de Valenciennes et de Mt. Kissinghausen de Cologne, 
champions que le parti protectionniste aif envoyés au corigrès, 
‘Le brillant orateur a constamment captivé }attention de. vasseri 
donnant une forme neuve et saisissante aux arguments des, parlisansië 
beitá de conimerce et rappelant, en termïnant, une 3 charinante el 
Béränger, il a cité les vers suivants: © à 


Poar qu’au loin il abreuve 
Lesoletl’habitant, © 
“Le Ben Diea erée ua fleuve; 
Ils en font un étang. é 
“Le Heuve, a ajoutél'orateur, c'est le libre-tchauge. L'étaag, c'est, Je } 
protecteur iui pose des limites à l’abondance, qui arêto le cours des, 5 
lâ terre, 1 
M. Garnier, rédacteur en chef du Jurna? des Eeonómisters, ster PI 
citer quelques passages des chansons-do Bétanget pour räppeler. qtie' Tj 
chansúnnier a'été aussi un apôtre des principes du libre-échange. 
M. Anisson Duperron,pair de France,est venu à son tour répondre aff 
ments du parti protectionniste et entr’'autres à celui tiré du traité 
thuen. L'orateur a expliqué ainsi ce traité dont Je deus portie » se 
tour à tour, : En 
Ce traité fameux n'est qu'une loi-de heee. dn sië 
surtazer tous les vins autres que cèlui du Portugal; le Portugal ster 
prohiber tous les tissus qúi gelui viendraient pas directement de, 
terre. On saït quel a'été le résultet de ce traité, la ruine du Portuga 
M. Prince Siith, délégué des Iibres-échangistes de Berlin, a présef 
„ques courtes òbservatins pout'détmontrer qu'il a’yà pab'de diffdret cl 
entre ce que où a nommé Jes deu faotéurs da l'industtie, le' travail sij 
tiére première, EAF â 
M. Duchateau ne s’est pas découragé en présence du graud non 
\hätiileté de ses âdversairss, Ïl a éisayb aver une hähileié au'm 
“avec un grand bonheur d'ezpressor, à défendrò: des’ principes ds 
-unanimité de. l'assemblée: considère comme .inscatenables: 1’49/5 
eru pouvoir sans se donner an. démenti,applaudirà plusieurs rep 
les'de l'oratetír prbtectionniste, C'était un acte de politesse aud 
{eau scat rontré for senelbsle, mais qui, n's, pas ‘changé ses ooë 
déclaré, en tertninánt un” ‘discours qui’ a tEL6-écohté econétá 
attention religieuse, qu'il persiste à croire que dns Pétat à 
ilya inoppiortuaité dans la propagatior, des doutrines du li 
M Blanquia pris de nouveau la, parole pour rappeler. 4 
maximes du Jee trade : Largent nest quelesigne de la Valet? 
ziëcésdaire à l'existénée, à la ‘richesse d'une nätion, LÀ prbtoct 
levée sur le travail alt profit du cäpital. — «+ A aut 
Citant letemple de Espagne à l'appui de. Vopak, á 
„chaque pays; doit se borner à cultiver les industries porf lean 
dui a donné de Rt Porateur a chetché ER 


4 a 
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iors;de sigoemper.de \'ótôverder montons,et-de-payer.| si hon, angure püun cut, ilsi enaimùmetrentà-dökitersdans ue-stelie prophé- 
des angJaises, les soieries frangaises ef. tous Ips |, tique-midle mensòrtgasn Maisxógant que es. mogons, devant Popfinson: gé- « 
A B, 4 | nérale,.n'étatent pas suffisantspour ’égarer, ou au-meins pour Iébranler, 
ils.se sorikamiss dans, le-bab d’aplanir Aes-voies de lours tentatives inferdar.. 
les, à composer des pamphlets dont la grossièreté n'ajamais-été égalée jus- | 
qu'ici, L'Europe civilisée (si ces éerits y sont parvenus) les traitera, nous 
n’en' dötitons pas, avee lé même sentiment de inépris qu'ils ont exeité däris 
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a r d'Etat en France,.M. de,Brouckêre, M. Lecheva- 
êne, ont Sucdessivement ‘occupé la fribune pour eborder 
A pms de dätdbeifavenides dontrihas dû libre-échatge, 
urait encore r ier; | it en! 
tert encore an départ du cpurrier; M, Horace Say ocenpait la [* ce pays"où ilsoht éé dechirés où jetés air Fen, non pas par eraiitte des peincs- 
quu dós'löis anciehvaes portent contre ceux éhezgai of én trouverait, tiais 
par ane noble irtdignation; car il 1’ ya päs un coeur bien né qui n’éprouve de 
Phorreur pour des éerits empreints d'une telle scélératesse qu'elle rejaillit. 
sur leurs coupables auteurs. Et pourtant c'est par de telsinoyens que ces 
matheurcux espéraient amener uu, sonlèvement politique. 
… » Voici les faits. Geux, qui onttraublé’ d'une manière si inattendue la 
tranquillité des populations de Messine et de Reggio'dans les deux premiers 
ours de ce_ mis, étaientdes individus dont-les noms et la vie ne saaraicnt 
guère trouver de sympathie que parmi des scélérats. Lear condition prouve 
qu’ils cherchaient le pillage platôt que les réformes, 

»A Messine, le 1er septeinbre au soir, une bande de malfaitears, daus le 
fol espoir de pouvoir soulever une grande partie de la population, assaillit 
les postes militaires, en comimencant, comme c'est Pusage des voleurs, par 
„celui de la banque, Cet assant coûta cher à ces criminels et détruisit en 
“gefde partie leurs espérantes. Ils farent vegus. de la même manière par le 
feu dela garhison. pendant, deux heures; et pendant ce temps ils durent 
niânt de leurs projets ct de ÚÌ brâvoure des défenseurs de 


goyer, conseiller 
Tri SE 
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Nouvelles de Tikkie, 
iuvelles qui-nousarriventaujoard?hut d'Italie sont très- 
pibestodifeile do demêlbr le vrai-dee faux aumilieu de 
uits qaieirculent sur les affuires de ce pays. Au risque 
dans, des eontradietions et des redites, nous allons 
Mene EERE AE TAN LEE IE ET NN 
Te $engirrantit-Antrcunettent-laathentteite,-les- 
MEtpaux que nous trouvons dansles journaax et les cor- 
Aces de l'étranger. i a 
de agtation paraît régner à Naples; le gouverne- 
des mesures extraordinaires pour muintenir l'ordre; 
ses arrestations ont lieu journel lement dans cette vil- 
que plasieurs gefsorfuages Bomipiouis st sont réfu-” 
des vaisseaax fräagais mouilfês dans le.go!fe, Deur | 
Afrivés à Teuldu;.à borddu. Pingowin,qúi a quitté, 
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se cbnvainere da 
‘Pordre public. s 
».Dégus dans l'espoir d'une assistance quelconque, découragés par l'at- 
titude de la population, confiante en elle-même non moins que dans la for- 
ce qui la protégeait, ils s’abandonnérent à une faite précipitée, après avoir 
payé leur témérité parun grand nombre de morts et de blessés. La force 
_pûbligue a aussi éprouvé-des pertes, mais moins grandes; ce qui arrive tou- 
| Jours-h dù le: éograge S'enit á la disdigline: Ehe:est ‘fièrc d'avoir: pujen 
versant son sang, donner une nouvelle pfeaverde son profond dévouement 
au trône et aux institutions du pays; elle était commandée par le maréchal 
de camp Landi. ee, 

» La confiance, le calme, les occupations -ordinaires furent ainst rame- 
nés; dans Messina à lear état habituel, conformément aux veen de ses ha- 
bitants; pen après, des rentorts de troupes y. arrivèrent sur le bateau à va- 
eh enge 5 5 : ‘pearroyal’ cl Roberto; mais ils-n'durent plûs rien à faire, si ce n'est dé se 
organisées en. guerillas, Ils publient même, dit-on, |. mettre à la. poursuite des fackieux pour des disperser partout où on les'at- 
intitulé: Bulletin dé Vürmée de Calabie. OT teindrait. NA 
“deoBotolne, da 9) annuriee quels due:de Modèna | » Quant aa móuvernent séditieur de Regifie,les mêncurs, qu’ils se soient 
kbijtter sent Ktats:et.se serait rófugió à Parme, où les f bercés ou non des mêmes espérances, ont employé les mêimes moyens que: 

taientattendus. RE: Teurs-confrères de Messinë. ne Dn: Dee 
ditarsbeter une tèttre berite de Ploreried, Ie 8: 8e pk Mae pen gite, rul he brgit qe aktes ned 

see À sn iens: |. À :Messine, et qu'ils n'avaient qu’à dire un mot pour la faire également, 

' iig stearine gnd dien he AGAM, "tridinplher à Réghio'et Ta proper dans Ies pays d'aléntour. Ine shane 
k render UTD ì … | pasde griffonnages. elanddstins promettänt montis et. mervéilles aax:bâ- 
„lue nous lisons à cò sujet däus 16 Conservatgar :” « daudsqui se laissaicnt prendre à. de pareil$ barbouillages, weuvres de men- 
fkéh dlbridkrévogder ed ddate' lä nóùvelle dómaée par quel: [songeet de fourberie cangues’toujoûrs dattsde même style. 
pébargnement des Anglais à A neâne Ainsi quermous l'avious. 
gissait q 










a Gazette de France on s'attendait le-8 an matin à 
érieux ; les étrangers quittaieat Naples en masse. 
plus récentes nouveltes de Palerme, des troubles 
à Gagape, à Symomse,:à Gastro-Giovannij une 
g éonsidérables del’ intrteur:de:l’ ie. Qaantau 
Messing, bien qu'il ait étê comprimé, if n'en a 
Bé fort sérieux, et on ne saurait affirmer qu'il ne re- 
pas. 
Wles de la Calabre ne paraissent pas non plns être ter- 
BES le fournal la Speransa, les.insúrgés se serutent 
ned Ruoille; et formeraient près -de trois cents pies 







































et esin tara NOAD APO ie Trage: | to: ? Das bruits rópandus sous mille forme diverses ont causé plas dlappré- 
ie de lärrivée daris ce6 parages d'ùue partie de les | ponsion'aus habitants de Reggio qu’à ceux de Messine, surtout parce que 























bqhesgde de orofsor dens; Ie Méditprrande,: Das-lettres, de: Mag- Hijs vatnisbs wy dBaiipas wedst forte le corimaarlement miitsire de la vil 
es-hier soir à Paris, annoncent que le 5 septembre fes troisnavires lá gathison atd ‘pas wasst edi le ba detarme ra de 
EP did ate: AN SEMP ACG, ters el PE rjenf Guwmors f 


n.atle Rodaey‚ont nraui)ké dan 


de léndemain lorsque les sédi- 



















Dees úistd rabe Gif bi dd ap ;ôtefent léstias- 
C We SE se,mirent à praubler la paix publigge,, les u Pit gfëngnt 


DEUS SA ER EEN Ht ale LF 
âris leurs maisons, en appelant de leurs wear Ì ite 


… [-royalds; Mais: avant que celles-ci fussent arrivé@si hasr: 
| les prisons pour. en extraire de glorieuses espérances du bonheur du peuple, 
et des elrampions dela éivilisation. La gendafmerie qui gardàit les prisons 
|-etait pen momhreuse ;, car, quelques détachements avaient été envoyés à la: 
poursuite des brigands de la Catabre citérieure ; malgré cela, elle ne céda 
au nombre qu’après résistance, pee 






survection de Naplès et les suites qu'on kt attribue. 
que depuis un mois plas de 30,000 Italiens qui ré- 
Erance ou en Belgique, ont pris des passeports et se ole tanitaine dels poudarnie 
slear pays cc > ce __ _j-deschefs des rérplaás onr lequel eapihninedteil 
Journal des Débats : Herr orn ora grfeendieddljndadgeglBr ; IE meurtrier n'est antre chose qu'un c 

es affaires d'Italie ne sera pas bien considérable aujour- lapidateur de ses propres biens ‘et dè ceiix ‘des autres, comme nous Pap- 
ze nous avons regues ce malin eenttiënuoat beaueódp: del | prendent log détails biograpignes qu nous sent patvends;sur Ini, Que poti- 
s nouvelles, Rieu de la Siejle ni de da Toscane. Le ‚vait-on attendre de la part des ommes à qui upe mauvaise vie et le dé- 

EE Dale ebe reedt vensik Aelaterà Naples, éf'| sespoir n'ofkraient d'äutre perspective que les-derniètes espérances des pil- 
alat ta tontoaivde, vlearbaityaor, t's pas lelmoratlre fonte |lages exereés au nom de la politigue ? Quedirons-nous de leurs camarades 

























up.de feu venant d'un, 
lorsque Pautre Jai 
e qu'un criminel di- 





rica été tué d'u 


ve 















Mij 
















de, scélératesse, a duré jusqu'au 4d 
‘Keure à laqaclle parúfent sûr la côté’ de ‘Reggio des frégates ä vapeur por- 
Plimenter le ministre du grand-dae à propos de la création de la | tant des traupes anvoyéestan segpyrs de Cette ville; eelles;ci, ayant apergu 
le, La foule s’est portöe aussi àla légation-de Saridaigne, Cette, „de,loin un drapeau qui n’étaif pas celui, du pays planté sur le vieux cha- 
br: , inspirée, dit-on, par le prince de Canino, n'a pas eu un suc-°| tedd, tirèrent-diz cups “de caftóf en signe d'indignation 3 et en stardlant 
dans le pablie. Le lendemain; jour de la Nativité de la Vierge, | lidteolion de débargpar di Beggio, opérêrent; le débargnement sur Ja plage 
ben, grande, ponopejsqivapt, usage, à:Notre Dagne Del Fo [CSSR ani ad EH Alkeb Wautke recen oon sin olen de Cron H 
rd 8 Ride wijkge ulation. tout entière ont aecueilli le Saint- » Alors Ids róvolvag leder n aaWe. ressourac-gue de lever Îe piedet de 
a passage avée dis (émolétiagges :dPerthdsiasttie. On nie: donp- | touemer le dos, en quoi ien'ont fait. qne suivre le signal et Pezemple donné: 
8 sne „anniversaire de | par leurs chefs, héros de la révolte. Poursuivis sans relâche, ils s’étaient ar- 
pi certaïnsjournaux put pw rattacher à, anniversaire de | PA ant neh en 
eren Hrarks cit ealieule 8 dece mois dans dhfts- rütós art Ínstant muprèg dancimetiëres ‘mais, réflezion faite, ils se mireht à 


4, 
8 dénsonstrations qui ont ea É oet mn Keje h 
9 deed? ftedic: lrastanistid parel, danmóé: ddriniènd dans:ude srison,| gravin les montagaps; leur nombre dimninuast, à chaque instant, car beau- 
wi liedlic; Vasrnietik parat; Panmde: ddrinièrd, CoD PERL fárent uhiêtéss et plusieurs shear de lenr propre 


Wer retkparwert pultdmend lactipn. Lè-Tiaursoies gaplqúos cobtaings: | 
&Sse sont rendues à l'hôtel de la légation de Toscane à Rorne,” 































Ée : elle fat accordée par Pic IX le 16 juillet 1846. _ AUD eux luren! 8 K ere À 
qrle‘tous recevons de Flotentee somt le rédit de Ta grándei grédlins des prisons où les névahtés los avaient extrhits. ‘Lesleris de:vive le 
&dans cette ville le 5, à la süite de la publication-dù: motu. | "of / mille fois répétés au bruit slengel des canons, la vaadu drapean royal 
tituait la garde civique. IÌ paraît que lorsque la population | véplacé, an miillikd de’ lajdie universele, ane le eliâtCâu, tenditent le'cos- 
iSSemhlée sur la place du palais Pitti, le grand-duc se montra au 


rage aus habitants dert | 
ut fils, et ú. par des rdissemnenis i 5 le comte d' Aquila, commandant la division des troupes royales 
: bist Gils, et.fatssalué par des applaudisseimehis unadimes »S. A.Rh ‚ cor nt lä dì y 
Pihdana qe In Poule rial erve: le. nd duct-viver:Pie 1X/ | embarquées-à bord-des babeaux à vapeur, ténmoin de co dénotment de la 
enne ! une dépatation se rendit auprès de ce prince pour | révòlta,.à donué.á son: retour ici la” nowelle du; détablissement complet de 
s pact du jet le un drapean AUX coulears toscancs, ronge et la tranquillité dans les deux villes. De tous côtês on s’accorde à donner des 
dd au isbours de la députation, le grand-duc pronon- éloges à la fermeté et à la bravoure dont:lestroupes ont fait preuve dans 
proe rquables: en ee hohe de DP he ae Rn EL 
ed is parotes remarqua leni We | _ > Telest ce grand drame ourdí dans les ténèbres, et que I'on prédisait 
RANG à Pise, ot n’ai-je pas loujòurs été votre frére? » couimè,la fin. der monde. Le. dénoûmen bj é-que les misérables acteurs 
_du’on_venait de lui offrir. On peut concevoir tout Peffet les vagues-et semá dans lesable.» 
onslration dut produire sur la foule. » eee 














vent Haes « 








































cette circonstance. 
adés, Messieurs, que je sais avant tout prince ita 
a de nouveau sur le balcon, ct il déploya devant le.pey- dece drame, avenglés par leurs détesta les"passions, avaient marché Sur 


EE 












… E'afrigùe. … 

II se confirrne que le gouvérnemênit Ïrángais est résolu à en- 
vöyer des regförts à Varinée d'Afrique. La tournare qe pren- 
uiRanière.ces, bvênements: sont: appróeiés parle an, les affaires du Maroo justifie assen co déploiement de forces. 
hsl obitain Cles rbe mbtitand di croyons: ‚Le Moniteur algérien, qui avait d'abord atténuê L' importance 

ae rater de Be eis K] er ‚ pdes succès obtenus par Abd-el-Kader, avaue aujourd’ hui que 
á ële Suivant er Bnn hee $ la position de V'empereur. Abd-el.Rahman est gravement com- 
ds ate qe zn vm pa de | or ile pour Keenan ens: 
; 3 rode. samedt, nous trouvons. une occasion. es, ‘ VE Bieke fe Ze sok Anta: oere aA nh : d 8 de EN ige 
Se tn ne eregi dons Gpelinoe, | 4 hokukitë% Nul doute qukaprés ‘c& temps de repos. reli- 
ieux, la lutte ne recommence avec.ung‚ nouvelle ardeur. 


diu royaume des Deur-Siciles vend compte, dans 
Ets 7 Sn L , » ï PS RS A 
1e ka 6 septernbre, ‘des événements de’ Reggio et de 
3 Journal ayant un. carapière officiel, il importe de sa} 
Melle 


hann tene a 5 










drie: lies 
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. N . . ss? r, : 
ge, Valtitade- dela, ppqulotion est tonjours admirgble. Rie IX | etacolytes? iMaps da Sänrtcfaud, repairo | 
Rl peùple, et Pépialon ptête ‘nie grande fóroë aa goiiverds:’| + Leur orgje; cortmenoëe dans le village da SanStefauo, ropsire de tant | 


u whois, vers neuf heores du matin, |. : 


‚ [la France â l'occasion de la cherté du blé. 


N 
kroupes au: pied des: Pyrénées etides Alpes. Cette noavelte: dst’. 
donnée anjourd! Hut par plusietrrs feuilleside Peris, elrtrautbes- 
parle Vetiondt,: (úf’ profte dé celfeotenston ‘pour: faïlHer Ml 
Guizot sur-son humeur belliguense, © vi ENREE ni 
Voici ce qu”on lit dans le Moniteur algérian du10 septembre: , 
« Le courrier de Fonest n’a point apporté.de nouvelles. aggravantes sur ; 
la situation du- Maroc, Il est,-vrai, que. les communications eutre Taza et 
Ouchda sen:blent interrompugs,.ce qui annonce. toujours ua état de. désor-;, 
dre et de erise dans c& malhegreux pays ; mais. quelle qu'en soit Yagitation, 
le brait d'un fait.de guerre entre Pomperenr et Pémir,n'aurail pas tardéà . 
atteindre notre frontière, IL est donc „permis de regarder labsente de, 
nouvelles comme, indice d'un statu gup, \rès-vraïsemble d'ailleurs., ; … 
|; » L'Algérie continue à jonir de, la tranquillitg, la. plas. profondes Dans. 
Pest, le cheik Bou-Aökas a dispersé, avee ses scules ressources, un rasgarii= 
blement ameuté par le chérif Muley. Rien n'indigne mieux les.progrêés dh 
notre autorité ijue ces sortes de rúptessions ezerpées pat. des masulmans 
sur leurs coreligionnaires. » eet ee 

__ On écrit, d'un autre côté, de Melilla, le 26 août... 

_« Quelques jonrs après Pentrèvae: quf a en lieu entre Abd-el-Käder ot IE ' 
gonverneur espaguol de Mélidá; là tribu des Ghatatas,tfút se trouve dans ’ 
le voïsinage de Taza, ct gti, fnalgré 4es syinpathies pour Vex-éinîr, avait: 
été contenue jusqu'alòrs- dans le devöir par la-préschcé: din éorps de trou: 
pes de l'empereur, la tribu des Ghaïatas n’a plits hesitë à'se déclarer pöte 
Abd-el-Kader, et a poussé la hardiesse jusqu'à attaqüucr le camp maröcaif; 
La lutte a été vive entre les combattants, mais avantage est resté-arrx sól= 
dats de Muley-Abderrhaman. L’ez-émir, informé aussitôt de cet événei 
ment, a envoyé des secours anx Ghaïatas. Un nouvel engagenient a eu lreú, 
et cette fois tes troupes de Pempereur ont été repoussécs avec perte. Sur ces” 
entrefaites, le rhamadau est survenu, et châcun s'est retiré daris son camp. 
Abdeel-Kader a transporté te sien obitn'tes-Besti:Sid;, aa'centee mênie dik’ 
Ri EF, odf a Fintention ‘derpasserde-térnps di jeûme ct-de faireveposcr ses 
soldats, tout en observant les touvements de son nonchalánt énnemi;-… 

» L'Empereur, qui tremble den veriir anz mains, avait l'espoir d'elfráyt 
Abd-el-Kader par un grand déployement de forces. A cet effet, il a rént 
à'grand bruit des troupes nombreuses, il ‘a faït-ápporter de Gibraltar def 
munitions de guerre considérables: mais cette tactiqae, qu”il eroyait ha: 
bile, ne lui a pas réussi3 el s'ik lient-à: consèrter sòn: trôre, comme on’ ne 
doit pas en douter, il fera sagement. de changer de cotidite el de ne pas sc. 
borner á de vaines démonstrations, s'il vent en finie' avec son redoutable” 
ennemt. » i Ln ER : 


* 


„be Morning-Post, du. 14 consacre ùn long artièle à ta glo= 
rification d'Abd-el-Kader et-à l'examen des hautés destirkdee: - 
qui peuvent être réservées à ce chef africain. Ba 

Le Morning-Postle voit , non seuléiment assis sur le trône 
d'Abd-er:Rhaman, mais encore oceupant quelqüe joar le ma- 
gnifigiüe palâis qu'on va bâtir à Alger pour le ‘duc d’ Aumale. 
Que disons-nous? le Morzing- Post prévoit tels-événaments qu? 
pourraient faire envoyer, par Abd-el-Kader, un vice-roi:d’ A= 
lexandrie à Alger ; et non enntent de décerner ainsi idóalés 
ment, à-son hêros de prêdilection, l'empire du Maroc et le’ 
‘prchalik d'Egypte, il se plait à espörer qwe Constantiaople se. 
dadde jour. de:somjeune etsefóminé: sultan, èt 










térasdans Jes.bens-da'seul.graad:homrmenrjue ld cuite-dt 
eùpuissedhijoúird hut rodendikprer str 1isterfwte dk ek 






1} Heurehseret le Morning: Post dst jé: an Culte 
préjugés du'passé poür qu'on attaëtie uno’ gránide inipbtiinde. 


à là manière dont il envisage l'avenir. 
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…_ … Faits divers. | 
EE Le, ministère de ‘la nrarine anglaise vient de zer nne neugelle organ 
nijsation, pour la raarine militaire ; Pordonnance comprend. Partilerie stie: 
personnel des vaisseauz de tous rangs. Cetté ordonuance se fermine par ie 
résumé suivant des forces navales de PAngleterre dans état où…clles..se- 
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ront lorsque la nouvelle ordonnance aura regu san;ezéeution: 




























ii ee ereen … canons. … hommes. _ 
__ 19 vaisseaux de 4er ordre , armés de 2,210, montés par.18.650. 
j48 2e … … 3,758 ad 33,260: 
‚32 3e 2,848 19600. 
38 ‚4e, ‚1,920. . Zn 

EN ki 3,096, 

: 36 hi n 826 
_… 79 sloops 
 Afhrieke ” 





315 naviresde guerre. 


Keman eme need 


. 124,845. 


_14,220 
‚ Les frégates à vapeur ct les garde-côtes à vapeursont sculs compris dans’ 


‚cetétat.. Il y en outre 99 bateauz à vapeur armés de 3 à 16 canons et 
montés par 13,320 hosames. DA En PEES 
— On: écrit de Hambourg à la Gazette de ‘Cologne, qatune aescnrbkte de 
déléguês de plusieurs: villes: riveraïnes de VElbe, a dû avoir lieu: à Magde- 
bourg-de 25 septembre, afin d'aviser aux.nroyens de sauver la navigation® 
{loviale d’'une.ruinc complète. Sans la réduction, voire même sans Fabóti- 
tion des péages sur les rivières, la navigation fluviate ne saurait soutenir là: 
cencurrence contre les chemins de fer. La Prusse, la Sazeet Autriche elle-, 
même se montreráient favorables an complet affranchissement des fleuve E. 
mais le Dasemarck et surtout'le Hanovre dans l'intérêt de’ sce cher 
fer, ne veulent se prêter à aucune mesure eficact. B 
=Oiréerit:de Paris, 16 septembre: cad 
Par dééision;, datée du palais de Saint-Cloud, 42:stj Re, He'roi, Sur le” 
rapport:du gatde'dds socaus, ministre de la jástiee dts dâÎtes; vient d'ac- 
corden remise-de leur peine à près de einq ceres'töntdäitinës fotihgfat lt pres- 
quetobalité des individus frappés. „soit pir Les jepeinents correchonriels,soit 
‚par des arrêts de Cour d’assises, comíné aateurs destroubles qatont aflligs 


bee 
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— Le corps électoral du grand daché de Hesse:Daunistadt se montre peu: 
empressé d'ezereer ses droits. Dans plusieurs :Ioeatibésde cet Etat, Hóled» 
tion des membres.de la:Diète n'a pu avoir Heinfaute Paw nombre saffisant 
détecteurs. H est-vraï que pourqu’ane Glegbióisbit valide, il Fut quae les: 
deux tiers des électears inscrits y aient pris part. Les autotikés ont fait un’ 
nouvel appel aúzx éléoteúrs.en-Yetirappiëlans „gas les’ eolléges’ qaì ne so 
. tfouveroùt pas en nombre seronteensés} par lefait, rehoncer an droit d'être 

veprésentés à la Diète. La capitaterdite-nrêine du grand:duché se trouve dans: 
ebcas. en nn Ga En 

Les jottrnaùx américäts-tarnnoacent:là perte. de la barque suédoise’ 
Zdúna, quise rendait-de:Mamboerg à New-York, avec 208- passagere.’ 
Soigante-douze personnes ont été: victimes de ce naufrage 3 les‘quiecs ofte 
























: se sont-déroulés sans:ateubw incident de quelque inteérêta:s ‚ct20 
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ear edge naer id On nedit pab'sf la Framtöse bornera.à protêger ses frontières | °° nae ern eande ina Ahalohe ie ne EN 
pf: Wotis eviólts lts Pintentiorde-rettacet dvet/fidelité,:| algêriennes, ónssi èlle interviendravdans le Maroc même. Ce- id a En i dn te faax billets pe ie werd ie 
iso tenant, l'état réel de, \'esprit poelie sans nous | pendintil'es #:de croire qú’ èlte se’ tieadra súr Iq dófensie:| fent: re nke heee nak Her atd de Pi ds eben 
Alja india habits efrerire leihict ordre ve, Les dis Me hommes qa'èllese proposed" envoyer f IA Ae ne end wi bek ran nn 
] ‚Afriqne ne: 


Fitra 
bn 


en BD je rr nt‚pas, en. effet, pour tenter une. incursion. 
ipgt pas confirfer Ja vér ‚à 
Éérnos 


ans un. empire Aussl västerque Îtest de Maroe, Qaantià dégarnir. 
ses propres.possessions, elle ne pourrait le faire sanss’exposer 
$ une fKoúvellt leve büdalfërs de ta part des Arabes. Quoi 
in il en soif, cet état.de chos 

“[-bramasembagras au gou 
Q@n annonce aussi que le ca 




















En al, et bit - 
oires fails ne devra 


eld 


vrijtiol ds fohnatistes sédaits par des, 
ant döllovid pou “dépet 
jónto def 











pe iiaintenant po pi 
sés dans Paffaite,faisàrenit 


roenira daus las 





vernement frangais:. 
binetdes-Tuileries va réunir 


des 


est de, nature À occasionner def 


… Déclargs-enapsblés; Ibs-accusés ont été condaranés, Herwey àdix ans, de’ 


{ Knapp à huit ans de travaux forcés ; ils sonten- ontrebohdirands à l'exposi 
on NET ON 7 eu e Eyed ak Ì 
‚a Bepotitton des produits de Pindustwer d:Brätelles. — L'expositioh’ 


demmMideretie; Cáil et;Ce se compose d°dhétidijgtaitië- d'articles, tons d'un’ 
En told dane importance réëlhe!“Cés'Meösieurs ont aussi sonfnis’ 


public des'modèles-de fabrisgros complètes;tels sont des moulins à suri” 



































































„lecannc avec machine à vapéur , rédaîts au 10°, et un appareil à revivi- } -— Un crimé horrible vient tak wiedeg village re qui ost gE 
fer Îe noir animal, établi dans tes mêmes proporlions. S’il nous est impos- | pour ainsi dire un des faubourgs de ontainebleac,et non loin de la route où Y …T TC 
sihle d'examiner ces objets avec quelque détail, disons au moins un mot Enne s’était embusqué pour commettre son crime et tirer sur Îe roi. Un THE ATRE-ROYAL FRANG MS D 
de Pétablissernent en lui-même. . 

Comme nous Pavous dit déjà, M. Ch. Derosne était depuis longtemps 
cónaa comme ùú Hábile chimiste quand il s’est fait mécanicien. Après 


“avóir étudié la fabrication du sucre indigène qui lui doit d'immenses per- 


boutanger et sa femme ont été trouvés le matin assassinés dans leur lit. , a denm Eke 
L'un et Yautreavaient le aou coupé. ed Lundi 20 septembre 1847. —( Représentalj 
— Lá chambre des mises er accusation à Paris a rcùdu an arrêt par le- Le Postillon de Lonju n 


quel le sieur Rosemond de Beguvallon a été mis en accusation, et renvoyé ‚ opéra comique eu trois actes, de MM. Leuven et Erui e 


- 8 H , EN H ’ ik en H sal’ AH 1 q - . " « ó 
feetionnements, son esprit d observation s’était appliquë à amélioration devant la cour d'assises, comme accusé d'avoir fait. un faux témoignageen M. A. Adam. ‘ 
de ls raffinerie de stere de cannes ; et il avait vonla mettre les contrécs tière eriminelle en favevr de l’accusé d’Eequevilley.… “+” BCEDÉ DE: . 
tropicales en mesure de se créer une compensation au tort qu'il causait à Ae EE , oee BS PRECEDE DE : 
leurs pröduits par je Peo LAnAent des procédés relatifs à Pextraction — Samedi dernier, vers neuf heures da soir, une nouvelle machine a en- La Chanoinesse ° 
et-à la'eristallisation du sucre de bettcrave. Lextension même des rapports | core éelaté rue Rambuteau, en face le n° 61, ef presque à angle de la rue NE: waaar emma aande miserie et Francis Corna. 


u'il se éréait ainsi avec les pays loiutains lui suggéra bientôt l'idée de 
pkicer son industrie sur un terrain où elle pât latter, pour le prix du fer, 
da cortbustible et des autres matières premières contre la concu rence 
d s fabriques anglaises ct ce fut alors qwil s'établit en Belgique, où ses 
usines penvent aujourd’hui être citées pärmi les plus considérables du 
pays. 

Les colonies ngertandaises, les anciennes colonies espagnoles de PAr- 
ehipel des Antilles, de la Terre Ferme, on de POcéan pacifique, et les pays 
du nord sont devenues tributaires des ateliers de MM, Derosne, Cail et Cie. 

L'indastrie dont ils ont doté la Belgique, ìl y douze ans environ, a été 
poar notre pays nne spécialité toute nouvelle. Déjà à l'exposition de 1841, 
les apparcils produits par leur maison , teur avaient mérité la médaitle d'or, 
A cette épogue, ils expédiaient à Java les premières machines perfection- 
nées pour la. fabrication du sucre: depuis, un grand nombre des fabri- 
canis de ces pays lointains, ont appele à leur secours les iavenlions et les 

_ machines Je MB. Derosne, Cail et corppagnie. _ EN 
En 1 B41, Tes atekters de cette maison occupaient 40 à 50 ouvriers; ils en 
emploient aujourd'hui plas de 300. Le montant total de leurs productions 
annaelles, rep. ésente environ 1,300,000 francs. Presque partout leurs 
fabrications lultent avaotageusement contre la concurrence anglaise; 
tantefois, la hausse. du priz de la 1ôle a restreint les ventes en articles de 
töler'e. Il semble que. dans Piatérêt du pays, PEtat pourrait, sans incon- 
vénicnt, permettre Pentrée, à charge de réexportation, des tôles anglai- 
ses, qui sont, dèpnis pen, regues en France an même titre. 


Saint-Martin â Paris. En faisant explosion, elle a, comme d'habitude, loncé 


ùn grand nombre de ces petits papiers dont nous avons déjà parlé. On commencera à 7 heures précises. 
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Sous ce titre il vient d'être fondé à Paris un nouveau journal destiné à propager et à défendre les prinézp: 
parti conservateur. “Cetté nouvelle feuille, qui va remplir une lacune dans la:presse parisienne, compte: ü 
nombreuses et importantes adhésions. Une souscription ouverte daús les rangs les plus élevés du parti conserv’ 
soit au sein des deux chambres, soit dans le haut commerce de Paris, a été remplie immédiatement et a pourvu: 
plusieurs années à l'existence du journal. Des écrivains politiques dont le talent a été consacré par la bienvei! 
du public, ont répondu. à l'appel quileur a été fait. Quant à la partie littéraire, les fondateurs du journal sé: 
‘assuré le concours des auteurs le plus lus et le plus haut placés dans le monde des lettres, etdéjà ils sont en mes 
de publier des ceuvres nombreuses et choisies dues à la plume de la plupart des écrivains d'élite. | ie: 

Outre ses romans, le feuilleton du Conservateur contiendra chaque semaine une Revue Dramatique, une 
des Beaux-Arts et des Eettres Parisiennes. Du reste, il-n’ouvrira pas seulement ses colonnes aux ceuvres d’imäif 
tion, il les ouvrira encore aux travaux sérieux et aux études historiques que doivent lui fournir les écrivains 
eritiques les plus distingués. : oe: ee ht 

Enfin, en dehors du feuilleton, et après les matières politiques qui occuperont les premières pages du jo 
avant le Bulletin-judiciaize et le Bulletin industriel et commercial, paraissant chaque jour, la Conservâteur pü 
régulièrement , au moins-unefois par semaine, des bulletins complets sur Yenseignement, les Cultes, les Sc 
la Médecine, PAdministzation, Jes Travaux Publics ét Y'Agricúlture, de telle sòrte querien ne pourra'être: 
dans lemonde religieux „intellectuel, scientifique ou: industriel, sans. que le Conservateur n'en entretienne img 
À tethent ses leetëurs, ©, ND eee Eet et 


id - 
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Comme on le voit, la Belgique n'a qu’à se féliciter de Pimportation 
welke deit à MM. Derosne, Cail et Halot. d'une industrie qui a aidé, au 
dedans, à l'amélioration de ses sucreries, ct qui lui a créé‚-au dehors, des 
relptons dont le chiffre s’élève á plus d'un million de francs. 

— La Gazette de Brighton rend compte d'un essai de signanx de nuit 
pour la-marine, qui vient d'être fait dans ce port. P 

Leb sijenaux s'émploient, de la manière: suivante: 1° le navire en danger 
prés de la côte tire le eanon de détrosse,et arbore un fanal pour avertir la 
terre; 2° on montre à la côte un anal semblable pour indiqucr à l’éqnipage 
du naviry: que son signal a été compris et qu'on va le secourir; 3° le navire 
arhore de mouveâu ún. fanal. précédé d'un coup de canon pour indiguer que, | 
maljfé sa position pêrilfease, Péquipage fera tous ses efforts pour se main- 
tenir jusqu’à arrivée des secours. _ Ì 

Lies: fanaax e nployéssont les fanaux dits de Robirson, d'uneintensité et 
d'ane puissance remarquables, et ineztinguibles de leur nature, quelleque 
soit Ja [eric de la tempête. 

2d Ka: jeune Hortense Lahousse, de Lille, qui a empoisonné de sang- 
froid toute sa famitle; vieuit d'être l'objet de la cariosité- publique dans une 
affaire de police eorrectionnalle intentéc contre des pharmaciens qu'elle 
avait dénoneés coinme húi ayant fourni du poison. Elle a. déposé avec une 
assurance et unc insensibjlité incroyables. Les faits artieulés par elle 
n’agant pas élé prouvés, les pharmaciens ont élé renvoyés absous du chef 
principal de la plainte ; l'un deux a été néanmoins condamné à 400 francs 
d'aménde et-dur fraisdu procès pour n'avoir pas tena sous clé, dans son 
officine, des substances vénéneuses. En 


Oa éerit de Bordeaux , 11 septembre: 

Neus approchons de l'époque desvendanges sil est plas que probablegue 
«ans one gainzaine de jours on eucillera quelqucs cépages précoces ; cc- 
peettaat, quoiqac le commencemrent des vendanges ne soit pas arriéré, il 
etehijbard’ hut-perwtie de erotre que la Én sera tardive. La lenteur et Pir- 
er pis Gra verw häquctte se présenle la matürité,nous fait présumer que nous 
verndängerons bongtemps. Ce n'est paslà un bien hon augure pour la qua- 
kité du virg car il est rare d’obtenir-d’excellents vins avec une maturité ir- 
régulière. Les soins de Peffeuillage ct des triages diminaent le mal, mais ne 
le guérissent pas tonjours. En ea ni 

Qaoique nous n’attendions pas anc excellente qualité, nous ne la tazons 
pas néanmoilis du mauvaise: car, avec P'état actuel des raisins etle bean 
temps fize qui semble devoir“dnrer, il ya lieu d'espérer encore un satisfai- 
sant résultat, Il fandra celteannée du temps, des soins et une patience à 
tonte épreäve pour vendanger ehaque cépage selon lopportunité. 

Wierégutasité dont nous verrons de parler dans la maturation n'a rien 
d'étonnant, lorsqu’on se reporte au mois d’avril, où l'on constâtait sur les 
mêmes branches de vigne des yiousses longues de 30 à 40 centimètres, tan- 
dis que leurs voisines u'avaient encore donné aucun signe de végétation. 
Telle fat la pousse, telle fut la Héur: On se souvient que Ja période de Ja 
floraisou & duré-cetteannée plas d’nn mois. Les vendanges durerontzelles 
proportionnellement autant ? Cest possible, 

Depuis quelques semaines, on s'occupe d'arracher les pommes de terre. 
Leorvendement est.au-dessus des. espérances que l'on avait congucs ect 
étés gelles sustont dont état de verdure a subsisté après les fortes chaleurs 
donnent une. belle prodaction. Les unes ct les autres ne laissent rien à dé- 
„rar sous le rapport de la qualité. … at 





Prix d'abonnemenl. 


Pour Paris et les départements: ùn an, 50 fr.; six mois, 26 fr. ;.trois mois, 14 fr. 


« 


Moyennant un supplément de 28 fr, par an, ajouté aux 50 fr. du prix d'aboninement d’un an , c'est-à-dire m 
nant 78 fr., payés d’avance, les souscripteurs ont droit à recevoir, pendant une. année, le journal et six vo 
dela réimpression du Moniteur.Cette publication qui ne se trouve dans le commerce qu’aux prix de 500 fr. en p: 


comptant, etde 400 fr, en payant à différents termes, se compose de 52 volumes in-8°, qui seront delivrés en Ge 


Mar 


ans à ceux qui désireront qa’on leur en-fasse l'envoi. En 
Toutes lettres non affranchies, même contenant des valeurs, seront rigoureusement refusées.. 
Le premier numéro du Conservateur a paruleiö septembre... de EEN HE 
On s’abonne à Paris, rue Neuve des Mathurins, numéro 18, chaussée d'Antin; et dans les départements, € be à 

directeurs des postes, aux bureaux des Messageries royales et Caillard, et chez les principaux libraires. 

NB. Le moyen le plus sûr pour faire parvenir le prix de sa souscription, c'est de prendre un mandat chez le di eÛ 
des postes de sa localité et de le joindre à l'envoi de la lettre de demande. Il n'en coûte plus que 2 p. c. 
centimes de timbre pour se procurer ces mandats. Toute personne a le droit d'en demander. Les Messager! 


chargent également de prendre les abonnements sans augmentation de prix. En , 
| Cours des Fonds Publies 
EAU DE SERAIL POUR LA TOILEITE, nafta ho esters 

. sa Getee. eed u ss 


_Eacellent remède pour la conservation de la peau. He BERROE wai! ete bl .. 


Erprupt Ardain. 








…— On écrit de Rome, 3 septembre. Le vicaire-général, cardinal ‘Patrizi, 

a fáit publier ce sotr une dateen sujet d'un vol du saint-sacrement 
dë Péglise de Ste-Marie- es-Ànges. En . 
_— Un duel désespéré a eu lieu dans les premiers jours da mois d’août 
entre béditenr du journal le Red Lander de St-Augustin (Texas) et M- 
Kendalt, éditenr du Shield, journal de la imême ville, à la suite d'une po- 
lémiqaefort vive, Les denz adversaires ont échangé trois coups de feu et 


sont revenus deux jaars après sur le terrain. M, Russell a été mortellement. | ge remède entiëremení noqwbauysrajt d'anèlongue expérience „ nettoie A 


A 


Le même est aussi dépositaige depuis plusieurs années d'une essence poor | (augue bele. iran: 
enlever tontes sortes de tache’gtaases d’babillemente de söie et de cachémire, | ftatseWmie … Obligatians dela banqùe ; . 
sans altérer les couleurs. Pri} 50 pents le flacon, A | _ La Böursé d'äujourd’hui a'été audsi désastreuse que celle d'hì 

d ie a ed différence quelabaisse a été.provoquée bien. moins par les mou 
ques qúe par les nouvelles financières, principalement par les av 


blessé dans cette seconderencontre, ee _| peau; la rend plus blanche’, :1ài £Àt Bandérvbr dd mollesse, ét etn enlòve les Esndsne :… je EEA dites anr een WE 
— Nous avions refusé de croïre à la nouvell répandue ces jours-ci, d'une | âcretés. L'effet salutaire que don emploi produit fmrmédiatement , est le meil- be ve Pansis Ei ne Ef 
souseription ouverte dans le dépaaternént du Gard, poar.acquitter Pamen- | leur éloge qu'on puisse ajouter pour le recommander. | Naples . .. ICertificats Falconet. : . n | — 
de deM: Teste. Mais il paraît que les choses se passent au grand jour, et Se vend à La Haye à 75 cents da bouteille , chez le seul dépositaire : | Pays-Bas. . Dette active. …… … ZE — 
avec arte sotennité qui n'est qu’un défi insolent à la pudeur publique. Un N. Polak , ruedite Achterom, S, 242, REEN: Dette active …...... 5 |= 
arc de trionspbe.a été dressé à Bagnols avec cette inscription » A Teste, le- Belgique . ‚Dito. .… ee Sj 


dieu du peuple! er Be EE 

« Les listes préparées à Paris, dit Echo du Midi, administrativement. 
divisées et numévotées- par cantons et par communes, sont colportées par 
les, amis de M. Teste, par des maires ou autres.fonctionnaires.» … 


— Le Mamlouk, navire neuf de 850 tonneaux, allant de New-York À 
Liverpbol,-a-pérì doris et biens däns la nuit da 15 août par le 38e degré de 
lat, N.-et le 67° de long. O. Sar 64 persunnes qui se trouvaient à bord y 
compris 'équipage, 42 ont trouvé la mort dans les flots. emportées par ls 
vagues qui balayaient ineessamment le pont. Le Mamlouk était à son pre- 
mier voyage- : oan 
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SOIERIES DE LYON ET CHALES, 


… rue dite Moogstraal. 
Les soussignés viennent dé: recevoir une: forté ‘patfie ‘de #oieries de 
Lyon , tant en ‚NOIR et COULEUR, qu'en Mayé, Carreaux 
Glacés, Faconnés, etc: » le font en grande largeur. Êtant chargés 
par les expéditeurs de réaliser cés eúvois sons le pluscourt délai , ‘ils s'enr- 


cents de Londres. Tous les bruits qui ont couru hier sur les affaires 
sont trouvés démentis. On assurait même que le gouverhemen 
le-Télèmugue, des nouvelles tout à fait rassurentes de Naples: 
Ta:vérité unë certaine fermentation dans cette ville, mais quel 
pas été troublé. Il n'est donc plus question de la fuite du roi d 
ni,du celle du' duo de Modène, ni de la marche des Auírichjgt 
Es Rd Ber d mains, ni enfn de la prétendue. note remise par-M, le, core 
— ba f4mitle Sthastiani a obtena dn gouvernement le petit bâtiment à Guizot, zn 
_ vapeur le Pingouin, paur;trauspetter en Corse les restes de l'intortunée du- 
ehesse de Praslin. On travaille, dans le. port de. Toulon,: à emménager ce 
nasire et y faire une chambre soortuaire, Ou évalue les-frais d'installation 
pe spizantaine de mille franos.- EN tn A Se 
p.de Lazy-Desportes a été interrogée avant-hier matin par M. Brous-- | 
kustraetion. On dit qne cestsspalement. aujourd'hui qu’elle a 
gehe de ee. magistrat Pepypoisonnement et la mort da duc 
REpiievele l'a fait tomber dans une crise nerveuse.très-vio- 


‚ Bourde d'Anvers du 17 S 
Métalliques, 5 X ».— Naples „5 %». — Ard., 5%,14 
rée ancierine, » „— Passive 5%», — Lots de Hesse » 


préssent d’engager ‘les DAMES à profiter de ‘cétte otcation' -àvantageuse. 
NB. Ces Sotertes seront toutes veridues AU DESSOUS: BES PRIX DE. 


. FABRIQUE. ie 
Ee . … M.van Weerden& C°, — 
RE ed _____ Fournisseurs de'la Gour. — 
PS. La même’ maisón' vient gussi de recevoir un’ grand envoi de Châles 
cachemires , LONGS et-CAKRÉS, à-des PRIX TRÈS-AVANTA- EEE in 
RRDAS Mp ed ie dees LAHAYE, chez Léopold zakenheig 










Bourse (23 heures); Ardouïr 14 2 fit. Tee 
…_Beurse de Londres du 15 Se 
3% Cons. 868,8. — 24 % Holl. 543,55. —4 id. BES 

21. —3%293, 30. — Portug. 4% 244,28 


